
J’espère que cette nouvelle année vous réservera bonheur,  joies 

personnelles, familiales et professionnelles et vous trouvera en 

bonne santé. 
 

Les vœux sont toujours convenus, mais j’espère vraiment que les 

effets économiques de ces années  difficiles vont s’estomper. 

Notre profession fait sans cesse l’objet d’attaques que nous trouvons 

injustes car elles nient les spécificités de notre métier et nos 

compétences.  
 

Ordre, syndicats  essaient sans relâche d’expliquer notre profession 

au gouvernement, aux élus, aux donneurs d’ordre, et de la défendre, 

mais soyons réalistes, notre exercice se modifie vite et parfois dans 

un sens que nous réprouvons. 
 

Partager de plus en plus nos missions, ou se les voir confisquer par 

d’autres est insupportable en période de disette de commandes. 
 

Plus que jamais, il faut nous former, être innovants, « vendre » notre 

savoir-faire.  

Et oui ce mot grossier pour nombre d’entre nous ne doit pas être 

tabou.  

 

Le ministre Macron, mais aussi la majorité de la classe politique,  nous entraîne de façon certaine vers une 

société financière ubérisée qui oublie le coût social. 
 

Que l’on soit libéral, salarié d’agence, de la fonction publique ou autre, le fait d’être architecte fait que l’on aime 

et que l’on sert l’architecture : nous ne pouvons que nous  inscrire dans cette transformation de la société, mais 

sans perdre notre âme, mais surtout nos compétences pour que la qualité de l’architecture reste notre credo.  

  

La réforme territoriale, pour l’Ordre des architectes, n’est pas encore totalement arrêtée. 

Retenons que la fusion entre la Picardie et le Nord-Pas de Calais des architectes se fera vraisemblablement en 

juin 2017 à l’occasion des prochaines élections. Il est acquis qu’il y aura obligation de parité. 
 

Les discussions vont bon train pour déterminer le nombre de conseillers, le maintien d’une antenne ordinale 

amiénoise et de la Maison de l’architecture. 
 

La Picardie a des points forts : une mobilisation forte des architectes picards autour de l’Ordre, un fort 

pourcentage d’architectes qui se forment grâce à l’AFAPI, et une Maison de l’architecture très reconnue pour la 

qualité de ses expositions et conférences. Sans parler de la qualité d’accueil et de renseignements offerte par 

Brigitte Harris. 
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